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LA GUERRE RUSSO-JAPONAISE I) I I

LA

GUERRE RUSSO-JAPONAISE

La retraite et la poursuite apres la bataille
de Moukden2.

Apres la defaite decisive infligee ä l'armöe russe ä Moukden,
les Japonais n'exercörent pas la poursuite avec l'önergie et la

lirtilalite que recommande la thöorie de la guerre. II semble que
sur le champ de bataille deja, des ä-coups suspendirent la marche

des armöes de Xodzu et d'Oku. Malgrö les conditions ömi-
nemmenl defavorables cle la retraite, les Russes ne laissörent
aux mains du vainqueur que 58 canons sur 1200 qu'ils auraient
servi dansla balaille. Petit nombre, si Ton songe ä l'ampleur el
ä la duröe de Ia bataille perdue. A Königgra-z, par exemple, sur
une artillerie de moitiö inferieure les Autrichiens perdirent
174 canons.

Au matin du 10 mars, les derniers Kusses abandonnaienl
.Moukden. C'etaient des troupes cle la 1JIC armee ou armöe du

centre, sous le gönerai Bilderling. Elles defilöreiit en arriere et
sous la protection cle l'aile droite du genöral Kaulbars, IIe
armöe, dont le vaste demi-cercle se courbait sous les attaques
japonaises. Dans Ia soiree, Ia bataille prit fin sur la ligne cle

retraite, 011 Kouropatkine commandait personnellement, vers Ia
Station de Puho-Siakiotse, ä 22 km. au nord de Moukden. Les
masses principales de Ia IIe et de la III0 armee ötaient parvenues

a se degager, non sans perdre 20 000 prisonniers. Une
arriöre-garde sous Ie conimandement du general Herschelmann,

1 M. le eolonncl Weber a ete contraint par les exigences de son service d'inler-
rompre, pendant quelques mois, son recit de la campagne russo-japonnaise. II le re-
prendra des la livraison de janvier et les suivantes, exposera les dernieres Operations
et eonclura par un chapitre de considerations generales.

Dans la presente livraison, nous nous bornons ä publier le complement de la
balaille cle Moukden alin que l'expose de cette bataille figure en entier dans nolre volume
de ic)o5. (La Redaclion.)

-2 lievne militaire suisse de mai ic,o5.
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de la IXe division d'infanterie (Ve corps d'armöe) contint la
pression des Japonais. Les prisonniers n'avaient etö faits que
parmi la foule des döbandös ; pas un corps de troupe n'avait
ötö coupö.

Le 11 mars confirma, pour le salut des deux: armees russes,
eette vieille expörience de la guerre que dans la marche en
retraite les armees battues accomplissent toujours d'exceptionnels.
efforts. Les masses de la IP et IIP armees russes mal ordonnöes et
surmenees par onze jours de bataille couvrirent, ce jour-lä,
45 kilometres, gagnant la plaine qui s'ötend au sud de Tie-
ling. De longue main avait ötö pröparee dans cette rögion,
derriere le Fanho, une position de repli fortifiee, mais sans garnison

spöciale ni armement.
Le Fanho est un affluent oriental du Liao-ho. Le chemin de

fer et la route mandarine le traversent ä i4 kilomötres de

Tieling. Lc traverse de meme, ä 10 kilometres en amont, la

route qui d'Inpan et cle Funchun franchit les monts Kamalin.
Cette riviöre ne constitue pas un obstacle par sa profondeur d'eau,
mais sa rive droite offre une position front au sud qui, couvrant
les routes de retraite des trois armöes, revet une importance
comme position d'arriere-garde. Elle fut oecupöe, le 11, par le
IVe corps d'armee siberien, genöral Sarubajew, qui avait
marchö avec la Ire armöe, genöral Liniövitch. Cette armee
venant de Funchun etait celle qui avait le moins souffert et
parcouru Ie trajet le plus court. A l'extröme-gauche de Ia lTf armee
le corps de Rennenkampf ne se porta pas d'Inpan ä Tieling
mais remonta le Hunho et, comme flanc-garde de gauche, se

dirigea sur Kirin. Les IF et IIIe armees continuörent leur fuite,
le 11 et dans la nuit du 11 au 12, sous la protection de l'arriere-
garde et, tres öprouvöes sans doute, etablirent leur camp au
sud et ä l'ouest de Tieling oü de grands approvisionnements
avaient ete amoncelös. Le 12 de bonne heure, les avant-gardes
japonaises firent leur apparition, ouvrirent le feu, et enta-
merent dans l'apres-midi plusieurs vehementes attaques qui
furent repoussöes avec pertes. Les Japonais s'ötablirent alors
devant la forteresse, entretenant une molle canonnade et attendant

des renforts. Mais il semble que du cöte japonais aussi

un long temps ait etö necessaire pour remettre de l'ordre dans
Ies masses principales, les substanter, les ravitailler en munilions,

reconstituer les cadres et reprendre la marche. Pendant
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les trois jours qui suivirent, aucune attaque ne fut renouveler.
Lorsque le soir du 16 mars les Japonais se porterent en

avant par une attaque de nuit, les arriere-gardes russes se reti-
raient. Ils les suivirent et occuperent encore dans Ia nuit, soit
le 16, ä i heure du matin, Tieling oü flambaient les
approvisionnements que les Russes n'avaient pas pu empörter.
Kouropatkine avait dispose de trois jours pleins pour reconstituer ses

troupes, evacuer le matöriel de guerre de Tieling et faire gagner
ä ses gens une avance de nature ä döjouer toute poursuite. La
retraite put des lors continuer, relativement en bonne ordonnance.

Quatre colonnes paralleles, de 60 ä 80 km. de longueur,
s'öcoulerent des deux coles de la voie ferröe, les meilleures routes

etant röservöes ä l'artillerie et aux trains, l'infanterie suivant
les plus mauvaises et la cavalerie ä travers champs. Ces inter-
minables masses traverserent la steppe mamelonnöe, gagnant le

nord. II y avait lä 25o 000 hommes encore avec environ 2.5 000
chevaux de cavalerie, 900 pieces et au moins 1200 voitures. Les

gros canons avaient ötö övacuös döjä au cours de la oataille,
par chemin de fer. Quand l'ennemi ne poursuit pas, la subsistance

möme de pareilles masses et leur ravitaillement en munitions

sont relativement aises. E'armee suit sa ligue d'etapes
depuis longtemps organisöe; eile se dirige sur ses magasins.
Tout le long de cetle ligne se trouvaient de petites garnisons
de protection de chemin cle fer composees parliellement de troupes

montöes. Avec leur aide, les organes de subsistance furent
ä möme de reunir sur les deux flancs de la ligne de retraite les

produits indigenes cherchös au loin. La contree est assez riche
en betail de boucherie, et tant que l'on pouvait payer comptant,
Ies livraisons ne devaient pas manquer. Lc chemin de fer aussi

put ötre mis ä contribution et fournir le complöment de vivres

que ne procurait pas la röquisition sur place. II ötait facile de

ravitailler ainsi les troupes campees le long de la voie ferree.
De meme n'offrait pas de difficultö majeure l'övacuation du

superflu et de tout ce qui risquait d'alourdir Ie mouvement des

troupes, hommes et chevaux malades, canons de gros calibre,
material de fortification. Ce qui ne pouvait etre cmmenö ou

transporte fut dötruit. On fit sauter lous les ponts d'innom-
brables petits cours d'eau ; Ies gares et la superstructure du
•chemin de fer furent, autant que possible, mises hors de service.

Le poursuivanl ne rencontra que chemins rompus, villages



9'4 REVUE MILITAIRE SUISSE

döserts, rails dötruits. Obligo de se ravitailler ä l'aide de ses

trains, il dut se borner ä des ötapes röduiles. Tandis que le gros
des Russes parcourait de i5 ä 20 km., les Japonais, toujours
obliges d'attendre l'arrivee de leur matöriel lourd en faisaient
juste la moitiö.

Le 16 mars döjä, les arriere-gardes russes atteignaient
Ka'i'vuaii, ä 4o km. au nord de la position du Fanho et le 20

Sipinka'i, ä 80 km. plus au nord encore: les gros s'öchelon-
naient jusqu'au-delä de Gouschulin, une grosse Station d'etape,
oü s'installa le quartier-gönöral. Cette localitö esl situee ä 5o
kilometres au nord cle Sipinka'i' et ä i65 km. de Moukden. Les
armöes russes purent s'accorder, le 20, un jour de repos inin-
terrompu et les troupes des arriere-gardes, fort öprouvöes par
leur penible mission, furent relevöes par celles du IVe corps
russe et de la 5e brigade de tirailleurs, amenees de Karbin par
voie ferree.

A Tieling, avait eu lieu le changement du commandement en
chef. Kouropatkine ful releve de ses fonctions et remplacö par
le gönöral Linievitch, äge de 67 ans, soit dix ans de plus que
sein prödöcesseur. Comme chef de la premiöre armöe, il avait
combattu ä Moukden avec assez de bonheur. II etait aime des

hommes, tres troupier et jouissant de la confiance de ses sous-
ordres. Son nouveau chef d'ötal-major, gönöral Karkiewitseh,
devait suppleer partiellement ä l'införioritö des hautes connaissances

militaires du grand etat-major.
Sur sa demande, Kouropatkine obtint du Isar le commandement

de la Ire armöe.
Des le 18 mars, la cavalerie et les Koungouses continuaient

seuls la poursuite japonaise ; les avant-gardes de toutes armes
avaient fait halte ä Kaijuan-Sian, les gros ä Tieling. Enlre
Kaijuan oü se trouvaient les principales forces japonaises, et

les avant-postes russes ä Sipinka'i, soit sur une etendue de (io
kilomötres, les avant-gardes de cavalerie, les cosaques et les
Koungouses se disputaient Ia possession des localitös. Le 21

mars, les Japonais et les Koungouses s'emparörent de Tschantu,
importante ville commerciale et industrielle de 5o 000 habitants,
ä 4o km. au nord de Tieling-.

Mais d'une facon generale, l'envahisseur dut en revenir ä sa

premiere methode de guerre ; ses armöes dont le flot compact
avait roule vers Tieling durent se diviser de nouveau et adop-



LA GUERRE RUSSO-JAPONAISE 9IO

ler des routes differentes. C'ötait la seule fagon, au cas d'une
rencontre, d'obtenir un rapide döploiement et une action con-
centrique contre l'ennemi avee possibilite de renotier ses
Communications. II falltil naturellemenl assurer le ravitaillement sur
les nouvelles lignes d'opöration ce qui e.xigea des amöliorations
aux chemins, et. probablement, uu rötablissement cle Ia voie
ferree jusqu'ä Kaiyuan. Celle-ci avait etö interrömpue, en effel,

par l'explosion du grand pont sur le Ifunho et par d'autres
destructions. Tieling devint place d'etape principale et point d'appui

stratögique pour Ia continuation du mouvement vers Ie

nord. Cette localite de 3o ooo habitants est essentiellement
commerciale et industrielle ; eile possede un port sur le Liao-ho
en communication avec le port maritime d'Inkeou.

Cependant la distance jusqu'ä Karbin, le grand point d'appui

dans la Mandchourie septentrionale, sur lequel les Russes
basent leurs Operations est encore distanl de 45o km. et Kirin,
le principal nceud de route cle la Mandchourie möridionale, de

270 km. Des mois devaient se passer jusqu'ä ce epie les Japonais

fussent en mesure de porter un nouveau coup. Pendant ce

temps, rarmee russe recevait journellement des renforts, recons-
tiluait ses unites et fortifiait ses positions.

W.
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